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QUESTIONS SUR 

NOTRE SYSTÈME SOLAIRE 
 

Note de l'auteur 
 

Par la rédaction de ces cahiers scientifiques j'ai voulu permettre à tout un chacun  
de sortir des idées erronées sinon des fausses informations 

sur des sujets dont l'intérêt dépasse la seule curiosité intellectuelle 
et qui concernent notre avenir. 

Tout ce qui figure dans ces dossiers est vérifié, vrai, factuel sinon cela est dit. 
Il s'agit parfois d'une compilation de connaissances personnelles  

acquises pendant des décennies  
de travail sur les programmes de développements énergétiques et industriels,  

sur les plans de rationalisation de l'utilisation de l'énergie, sur les économies d'énergies,  
sur les énergies renouvelables et sur les énergies nouvelles. 

Il s'agit aussi d'une mise à jour de mes connaissances éclectiques personnelles 
par les développements récents de divers spécialistes. 

Concernant notre syst¯me solaire jôai fait appel non seulement à mes connaissances,  
accumul®es depuis mon plus jeune ©ge sur un sujet qui me tenait ¨ cîur, mais jôai 
aussi fouillé dans les sites mêmes de la NASA et de la Communauté Astronomique. 

Ces dossiers ne sont pas exhaustifs mais un support de réflexion.  
Ces dossiers sont vivants et peuvent être mis à jour à tout moment. 

 
 

Ouvrages disponibles à la bibliothèque de 
Bessancourt 
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 Energie Economies d'Energie 
 Pollutions et réchauffement planétaire Solaire 
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Les cahiers économiques  
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Vous pouvez reproduire ce texte et en donner copie aux conditions suivantes :  
qu'il ne soit pas coupé, qu'il n'y ait aucune modification de contenu,  

que vous mentionniez le nom de la ville et de l'auteur initiateurs de la démarche. 
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QUESTIONS SUR 

NOTRE SYSTÈME SOLAIRE 
 

DÉFINITIONS : 

Pour définir un système solaire il faut commencer par regarder vers le ciel par une belle 
nuit claire dô®t®. On dit alors que les étoiles brillent au firmament. Vu de lôespace 
notre Soleil est lôune de ces ®toiles. Et chacune de ces étoiles peut être la mère 
dôun système solaire. Avec les sondes spatiales nos astronomes en découvrent de plus en plus.  

En r®alit® ce que notre îil per­oit ce ne sont que les étoiles les plus proches de nous et 
les plus brillantes (Elles sont pourtant si lointaines quôil nous faudrait des milliers dôann®es pour 

rejoindre la plus proche ¨ bord dôune fus®e). En fait notre îil est tellement limit® quôil nous faut 
recourir à de très grands télescopes et à des sondes spatiales pour constater que 
lôUnivers contient dans son Espace des nuées de nuages dôétoiles bien distincts les 

uns des autres regroupant chacun en leur sein des milliards dô®toiles. Ces amas 
brillants organisés sont des Galaxies. Ils naissent ou meurent en Nébuleuses de gaz. 

   

Dans notre Galaxie, notre Soleil nôest quôun minuscule point loin de tout, ¨ lôext®rieur 
dôun des bras en spirale de cet immense amas dô®toiles. Nous sommes bien peu de 
choses dans un Univers et un Espace qui paraissent infinis !... Notre Soleil est 
relativement jeune et il est de taille moyenne dans lôensemble des ®toiles (certaines, plus 
âgées et rougeoyantes, sont de 10 à 100 fois plus grosses). 

Lorsque la nuit nous regardons le Ciel (lôEspace au dessus de nos t°tes) nous avons 
lôimpression que les ®toiles visibles ¨ lôîil nu sont sur une m°me toile de fond. Mais il 
nôen est pas ainsi car les t®lescopes montrent que ces ®toiles ne sont pas toutes  dans 
un même plan. Elles occupent tout lôespace 3D et sont en réalité groupées, au sein des 
Galaxies, en amas plus petits (des bulles à 3 dimensions) quôon appelle des Constellations 

que dôaucuns connaissent tr¯s partiellement au-travers de lôastrologie (signes du zodiaque : 
comme le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, le Cancer, le Lion, é le Sagittaire, etc.é mais pas 

seulement). En regardant vers le Sagittaire nous regardons aussi vers le centre de notre Galaxie. 

Ces Constellations tournent autour du centre de la Galaxie. Elles sont elles-mêmes 
constituées de nombreux systèmes solaires (é parmi lesquels le n¹tre) chacun gravitant 

autour du syst¯me le plus massif dôentre eux souvent à leur origine. 

 

Notre Soleil est là 

Il y a des milliers de galaxies. 
Nous nommons notre Galaxie : 

la « Voie lactée » 
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QUôEST-CE QUôUN SYSTĈME SOLAIRE ? 
Un système solaire côest le regroupement dôun ou de plusieurs soleils (étoiles) autour 
duquel (desquels) gravitent une multitude dôobjets célestes :  

- des planètes (plus ou moins grandes sphères) qui tournent autour dôeux sur des 
trajectoires appelées orbites, en forme dôellipses mais souvent tr¯s proches dôun cercle.  

- ces planètes y ont souvent, mais pas toujours, un ou des satellites dont les plus 
gros sont des lunes (petites sphères), qui gravitent autour dôelles.  

- le système abrite encore des astéroïdes (petits et grands blocs de pierre),  
- des comètes (gros blocs de glace),  
- des rochers vagabonds (météores), des poussières et des gaz. 

 

 
Système solaire à trois étoiles 

Il semble que la moitié des systèmes solaires sont des systèmes à deux (2) étoiles (et il 

nôy a rien qui emp°che la formation dôun syst¯me plan®taire dans les syst¯mes ¨ deux ®toiles). Les 
planètes de ces systèmes (autres que le nôtre) sont appelées : exo planètes. 

Faute de bien connaître chacun de ces systèmes planétaires qui se comptent par 
milliards dans notre galaxie (et des dizaines de milliards de planètes !) rien non plus nôempêche 
a priori de penser quôau moins quelques uns dôentre eux puissent aussi abriter la Vie. Le 
calcul probabiliste des savants DRAKE et SAGAN a démontré cette possibilité. Et 
sachant que nombre de ces systèmes solaires sont bien plus vieux que le nôtre (en 

particulier les plus proches du centre de la Galaxie), on est en droit de penser que des 
civilisations très avancées peuvent vivre sur ces planètes éloignées. Mais ceci est une 
autre histoire ! 

 
 

Lôobjet de ce dossier est de faire le point sur notre seul syst¯me solaire, sur sa 
connaissance récemment acquise (grâce surtout aux sondes que nous envoyons depuis peu 

dans lôespace), sur la théorie officielle de son origine, sur les invraisemblances qui en 
découlent, sur les théories alternatives (officielles ou non) et enfin sur les particularités 
nouvellement découvertes encore incomprises. 
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CRÉATION DU SYSTÈME SOLAIRE 
THÉORIE OFFICIELLE 

Cette théorie de la cr®ation dôun syst¯me solaire est la copie de ce que les astronomes 
ont découvert quant à la formation des étoiles au sein dôune Nébuleuse primitive 
pr®c®dant lôorganisation de ces ®toiles en Galaxie. 

 
Les différentes étapes de la formation du système solaire :  

contraction d'un nuage d'hydrogène et d'hélium, aplatissement du système, formation de planétésimaux,  

mise en route des réactions nucléaires au centre, apparition du système sous sa forme actuelle.  

Selon la théorie officielle enseignée, la cr®ation dôun syst¯me solaire est concomitante 
avec la création de son (ses) soleil(s) au terme des phases suivantes : 

- La Nébuleuse initiale de gaz et de poussières se contracte sous lôaction de la 
gravité  

- Le mouvement de rassemblement ainsi créé, conjugué avec les différentiels 
dôattractions locales, imprime un mouvement de rotation (spin) de la nébuleuse 
sur elle-même. 

- Celle-ci tourne de plus en plus vite comme une patineuse  qui, bras ouverts au 
départ, accroit sa rotation sur elle-même en repliant ses bras  

- Mais la vitesse de rotation grandissante sôoppose de plus en plus ¨ la force 
contractante de la gravité : des bras de matière sont repoussés vers lôext®rieur 

- Cet effet est le plus fort au niveau de lô®quateur et ¨ lôext®rieur de cette boule 
tournante car les matières y bougent plus vite quôaux pôles et au centre de la 
nébuleuse : progressivement la N®buleuse sôaplatit, sauf au centre. 

- Arrive un moment où la très grande vitesse de rotation, plus forte que la gravité, 
®jecte tout ce qui nôest pas le(s) soleil(s) central (centraux). 

- Le nouveau système forme conjointement le(s) soleil(s) en fusion et, tout 
autour, des flux de matières en voie de refroidissement et dôaccrétions. 

- Apr¯s des millions et milliards dôann®es, et après de nombreux cataclysmes 
locaux, prennent forme quasi définitive les planètes, leurs satellites et autres 
astéroïdes, comètes, poussières et gaz résiduels sous leurs allures actuelles. 

- Météores, comètes, autres rochers et poussières sont captés au cours des 
âges par le Soleil, les planètes et leurs lunes. Celles-ci croissent en taille et 
masse jusquô¨ ce que les apports sô®puisent. Le système est alors stabilisé. 
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PROLÈMES INHÉRENTS À CETTE THÉORIE 
La première des questions à se poser sur la théorie officielle est la suivante : 

- Puisque cette théorie est une copie de ce qui se passe au niveau des grandes 
nébuleuses primordiales créatrices des différents soleils au sein de la Galaxie 
finale, a-t-on le droit de penser que tous les soleils primordiaux vont 
suivre exactement le même cheminement de création (de contraction puis 

dô®clatement puis de dissémination) avec leurs systèmes solaires associés ? 

NON ! Mathématiquement et de mani¯re probabiliste é Un tel scénario nôa 
pratiquement aucune chance dô°tre reproductible ¨ lôinfini. Dôailleurs on voit 
bien que les Galaxies sont diverses en forme, taille et masses et on 
commence aussi à voir que les exoplanètes et leurs soleils sont différents 

(à 1 ou 2 ou 3 soleils par système avec des tailles et répartitions de planètes 
qui leur sont propres). La th®orie officielle lôexplique-t-elle ? NON !  

Par ailleurs si la théorie officielle est exacte comment explique-t-elle : 
- que les planètes ont le même âge alors que les plus distantes devraient être 

plus vieilles que celles plus voisines du soleil. 
- que les planètes de notre système solaire ne soient pas sur le plan équatorial 

du Soleil mais regroupées autour dôun plan appel® « écliptique » incliné sur 
le plan équatorial du Soleil ? 

- que les planètes ne soient pas toutes sur le plan de lô®cliptique mais 
disséminées de quelques degrés au-dessus et en dessous de ce plan ? 

- que toutes les planètes ne tournent pas sur elles-mêmes dans le même sens 
que le Soleil et leurs orbites solaires (sens direct) ? Vénus, Uranus, Pluton et 
Triton (une lune de Neptune) tournent sur leur axe en sens inverse (sens 
rétrograde). Or il est communément supposé et admis que seuls des événements extérieurs 

(attractions, collisions, captures...) peuvent induire de telles modifications de mouvements. 

- Que de nombreux satellites des grosses planètes aient des orbites rétrogrades. 

Enfin les sondes spatiales envoyées de ci de là sur notre Lune, sur Vénus, sur Mars, 
sur Mercure, ¨ proximit® de Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune et Pluton jusquôaux 
confins de notre système planétaire nous démontrent une large inhomogénéité entre 
les différentes planètes et lunes de notre système solaire qui toutes mettent en 
défaut sous de nombreux points la théorie officielle de la création de ce système.  
Voir les informations astronomiques officielles récentes. A noter aussi le site Web anonyme 
mais bien documenté et argumenté : http://www.nouvelordremondial.cc/2007/08/23/la-theorie-de-

formation-du-systeme-solaire-ne-fonctionne-pas/ 

Une conclusion sôimpose : la théorie officielle est à réviser ! 

Il est vrai que certains scientifiques sôy attellent mais surtout pour corriger des points de 
détail : comme la récente simulation par ordinateur laissant entendre que les orbites 
dôUranus et de Neptune étaient invers®es ¨ lôorigine (Neptune avant Uranus face au Soleil). 
Mais même cela ne parvient pas à expliquer certaines perturbations résiduelles des 
plan¯tes ext®rieures. On parlait m°me dôune ç Dixième Planète » au-del¨ de lôorbite de 
Pluton avant que celle-ci soit ᾴdéclasséeᾴ de son statut de planète pour des raisons qui 
ne font pas lôunanimit® (Pluton tourne pourtant autour du Soleil et possède 1 lune et 3 satellites). 

Nôaurions nous pas recens® toutes les plan¯tes autour du Soleil ? 
Nos savants sont-ils dans lôerreur quant au Big Bang et à la création protoplanétaire ? 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9ante_gazeuse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plan%C3%A8te_tellurique
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LES AUTRES THÉORIES ANCIENNES ET RÉCENTES 
De plus en plus de théories nouvelles voient le jour tant au niveau de lôinfiniment petit 
que de lôinfiniment grand, y compris au sein des grands groupes scientifiques 
mondiaux : 

- Astronomiquement la théorie du Hot Big Bang a pris un peu de plomb dans 
lôaile depuis que, entre autres raisons, le télescope spatial HUBBLE a 
découvert des galaxies bien plus vieilles (et dôautres trop jeunes) que ce 
quôelles devraient-être selon la théorie officielle. 

- Lôexplication actuelle de la Gravitation ne convainc pas oscillant entre 

lôinfiniment petit (Gravité Quantique) et lôinfiniment grand (Relativité Générale 

dôEinstein). LôUnivers est-il électromagnétique avant tout ? 
- Lôanalyse des mouvements galactiques n®cessite dôintroduire de la matière 

noire (invisible) pour plus de 20% tandis que le fonctionnement de lôUnivers 
nécessite de faire appel à une énergie non matérielle pour au moins 70% !... 
La matière visible connue ne représente alors que moins de 5%. Pas plus que 
ce que nous utilisons en moyenne de notre cerveau et pas plus que ce nous 
semblons utiliser dans nos gènes (97% dôADN ç poubelle » !... aux dires de nos 

savants). Mais est-ce la vérité ou une erreur de théorie ? 

Tout ce que nous croyons savoir et tout ce quôon nous enseigne sôav¯re pour le 
moins incomplet sinon inexact. 

Faut-il en revenir à la Genèse selon la Bible ? Pas vraiment convaincante pour un 

scientifique !... Mais pas forcément négligeable.  

Faut-il croire lôApocalypse selon Saint Jean et son scénario de ᾴlô®toileᾴ justicière 

« Absinthe » ? La tant recherchée planète X. 

Faut-il croire les tablettes sumériennes, que cette civilisation nous a laissées il y a 

6 000 ans, d®crivant lô®volution dôun syst¯me solaire non pas à 8 mais à 12 planètes. 
Voir à ce sujet les écrits (livre, site Internet) de lôhistorien Zacharie SITCHIN. 

Faut-il croire le livre de la « Cosmogonie dôUrantia », le « système solaire selon les 
Vénusiens » et le «  Livre de Vie de lôAgneau » qui nous ᾴr®v¯lentᾴ des modes 

inattendus de formation de notre système solaire (à 12 planètes+ 3 captures pour le 1
er

, à 12 

planètes pour le 2
nd

 et en Univers électrique pour le dernier) ? On pourrait en sourire sauf que 
certains savants de renom envisagent eux-mêmes très sérieusement au moins partie de 
ces modèles depuis longtemps et en concurrence avec la théorie officielle. 

Même la NASA laisse parfois transpirer ses découvertes de nouvelles planètes naines 
au-delà de Pluton, dont les orbites sont très inclin®es sur lô®cliptique et donc 
contradictoires avec la théorie officielle. 
 

Faut-il croire ces sources anciennes, religieuses ou ésotériques souvent rejetées ? 
Faut-il croire nombre de savants qui de tous temps ont critiqué la théorie officielle ? 

Il y a nombre dôalternatives crédibles. "Jôen passe et des meilleures" é selon la formule consacr®e. 

Qui et que croire ? 
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LES INCOHÉRENCES DÉMASQUÉES 
 

SOLEIL : 

Selon la théorie officielle une énorme bulle primordiale de gaz aurait conduit à la 
formation de notre système planétaire ᾴplatᾴ avec un Soleil en son centre ᾴrenfléᾴ. La 
lutte entre les puissantes forces de concentration-pression par gravitation et celles 
dôexcitation-échauffement-tension par chocs entre particules résulte en des réactions 
de fusion au sein du Soleil suivies dô®jection de particules et de rayonnements 
(vents solaires) jusquôaux confins de notre syst¯me. La fusion de noyaux dôhydrog¯ne 
produirait de lôH®lium aussi longtemps quôil reste de lôhydrog¯ne dans le Soleil c'est-à-dire pendant des 
dizaines (voire centaine) de milliard dôann®es. Notre Soleil est jeune puisquôil nôaurait guère plus de 4.5 
milliards dôann®es. 

    

La théorie officielle nous dit aussi que notre Soleil et notre système planétaire se sont 
formés conjointement à la même période. Mais il y a des ᾴHicᾴ ! 
Le problème est que cette théorie officielle ne colle pas avec ce que nous constatons 

en réalité : 
- Le système planétaire devrait tourner autour du Soleil sur un même plan passant par 

le plan équatorial du Soleil (plan perpendiculaire ¨ lôaxe de rotation du Soleil et coupant celui-ci 

en 2 hémisphères égaux). Or les planètes orbitent sur des plans orbitaux proches de 
lô®cliptique terrestre mais distincts et inclinés par rapport à celui de  lô®quateur 
solaire. Donc soit le système solaire a été fortement perturbé pendant sa formation, 

soit les planètes ont été créées-éjectées du Soleil après la formation de celui-ci ; 
mais toujours sous une influence-attraction perturbatrice extérieure. Depuis des 
siècles les astronomes sont muets à ce sujet. Pourquoi ? 

- Le Soleil sô®puiserait énergétiquement moins vite que ne le dit un calcul basé 
sur la seule consommation dôHydrog¯ne par fusion (Eddington, Dan Kiselman). Le 
Soleil capterait donc des énergies qui lui viennent du cosmos ? Hormis la fusion on ne voit 

pas dôautre grand phénomène interne générateur. Vu que le Soleil présente un champ 
magnétique important, la meilleure explication pour ce dernier phénomène recourt à 
un modèle électrique de l'Univers (Kristian Birkeland, Charles E.R. Bruce, Ralph E. 

Juergens et la sonde IBEX) : Un Soleil ne fonctionnerait pas seulement par fusion 
nucléaire en son sein. Il fonctionnerait aussi grâce aux forces électriques qui lui 
arrivent de l'extérieur, c'est-à-dire, du cosmos. Le Soleil capte, concentre, 
consomme, transforme puis irradie ces forces dans son système planétaire.  

- Notre Soleil est une étoile variable. Pourquoi ? 
- Par ailleurs le champ magnétique interplanétaire fait un angle d'à peu près 45° 

avec la direction Soleil-Terre et sôinverse tous les onze ans. Pourquoi ? 

LA STRUCTURE INTERNE  
DU SOLEIL  
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Curieusement depuis quelques années nos scientifiques mesurent que notre système 
solaire est bombardé par un très fort rayonnement en provenance du centre de la 
Galaxie, tandis que les taches de notre Soleil en montrent une activité croissante (bien 
que momentanément réduite et stoppée les 2 à 3 années avant 2009 dans un processus cyclique ; du 

moins pour la face tournée vers la terre). Les étoiles électriques sont dans la continuité de 
la cosmologie du plasma et des galaxies électriques. Les scientifiques expliquent : « la 
fabrication d'une étoile est dirigé par un maelström de forces rivales, notamment l'effondrement 
gravitationnel, les champs magnétiques, les processus nucléaires, la pression thermique et les violents 
vents stellaires, qui tous souhaitent avoir leur place dans la gestation de l'étoile. Comme les interactions 
de ces forces ne sont pas bien comprises, il reste beaucoup de mystère dans la naissance d'une étoile. » 

Une telle constatation semble prouver que notre Soleil procède aussi du même modèle 
électrique (effet dynamo ? ou autre) comme développé dès le début du XXe siècle. Les 

savants restent cependant encore très partagés. Est-ce parce que cela conduirait à se 
passer de la très critiquable et critiquée théorie du « Hot Big Bang » (théorie empreinte de 

religion par lôAbb®-chercheur Georges Lemaître et poussée par le pape Pie XII) ?  

Le grand savant Nikola Tesla le disait d®j¨ ¨ lôaube du 20e siècle. Mario Consentino 
rassemble les preuves aujourdôhui dans son livre « Le New Big Bang » : « La vieille 
théorie du « Hot Big Bang » devrait mourir dès le début de ce XXIe siècle. » 

Quant au regroupement de la majorité des plan¯tes autour dôun plan écliptique/orbital 
nettement incliné par rapport au plan équatorial du Soleil (7° pour la Terre ; 6° en moyenne 

pour les plans orbitaux des 4 grosses planètes et Mars à ± 1° près selon René DUMONT de 

lôObservatoire de Bordeaux ; Vénus à 4°), de gr©ce nôinvoquons pas syst®matiquement les 
impacts de gros ast®roµdes qui de toute fa­on nôauraient jamais pu agir de concert pour 
garantir lôordre de cette nouvelle architecture ᾴpench®eᾴ du syst¯me solaire. 
Lôexplication est ailleurs. Mais est-ce bien celle du livre « Cosmogonie dôUrantia » ?  
Est-ce bien le passage rapproch® dôun tr¯s gros corps obscur il y a environ 4,5 milliards 
dôann®es qui aurait extirpé en biais du Soleil (déjà existant !!!) un large fuseau de matière 
incandescente (CME = Éjection de Masse Coronale solaire) lequel se serait divisé pour former 
les planètes actuelles tandis que les multiples éjections plus modérées par effet de 
marée sur le Soleil pendant des lustres auraient donné une énorme quantité de 
météorites et de comètes ?  

 

« On ne nous dit pas tout ?... » Ou on ne sait pas tout ! La théorie officielle est 
incomplète, sinon erronée, sur certains points importants. Affaire à suivre ! 

Nous allons voir aussi que les planètes et leurs satellites bousculent très souvent la 
théorie officielle. 
 

écliptique 

équateur solaire 

Etoile ? 

Corps très 

massif 

Soleil 

Futures planètes 
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MERCURE : 
Mercure comme Vénus, Terre et Mars sont classifiées en planètes telluriques (c'est-à-
dire rocheuses, donc solides) tandis que Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune sont des 
géantes gazeuses. 
Dôapr¯s un livre dôastronomie : 

Mercure pr®sente la particularit® dôavoir une densité particulièrement élevée (non crédible) 

pour un corps céleste de taille si modeste (la plus élevée derrière celle de notre Terre). En fait, 
la planète possède un noyau de fer qui occupe 42% de son volume (17% pour la Terre) et 
les deux tiers (2/3) de sa masse. Certains astronomes expliquent cette bizarrerie par 
une collision cosmique (avec un astéroïde) qui aurait ®ject® dans lôespace une bonne 
partie de son manteau plus léger. Mais cette hypothèse reste sujette à caution, dôautant 
que ces mêmes scientifiques mettent la collision avec un astéroïde à toutes les sauces 
dès que la théorie officielle est critiquée. Méthode pour le moins douteuse ! 

     
 Comparaison de taille 

Et ce nôest pas touté  
On a aussi découvert, avec la sonde Mariner 10, que Mercure possède une 
magnétosphère (un champ magnétique comme sur Terre) ce qui est totalement impossible 
dôapr¯s la th®orie officielle dô®volution du syst¯me solaire. Il faudrait que Mercure ait un 
noyau en fer liquide. Or une si petite planète devrait être froide et solide 4,5 milliards 
dôann®es après sa création, comme lôavouent des savants eux-mêmes !... Alors ils se 
rabattent sur lôid®e que le noyau de Mercure contient aussi du Soufre rendant le 
mélange Fer+Soufre encore liquide aujourdôhui. Oui mais le Soufre tr¯s volatil nôa pu 
rester confiné si près du Soleil aux premières heures de la création ?!... Alors o½ sôest 
formée Mercure ? Or en octobre 2008 la sonde Messenger a révélé de Mercure « un 
tempérament volcanique é avec éruptions répétées pendant des ©ges au sein dôun 
crat¯re dôimpact cr®® il y a environ  3,9 milliards dôann®es ». Et la magnétosphère est 
très dynamique. Pas si morte que ça Mercure !... Elle bouillonne sous sa croûte. 
Messenger y est en orbite rapprochée depuis mars 2011 jusquôen 2013. Premiers résultats en analyse.   

Et la même sonde Messenger (en décembre 2012) confirme la pr®sence de glace dôeau. 

Autres particularités sujettes à question :  

- La planète Mercure tourne sur elle-même comme une toupie en 1400 heures (å 2 
mois terrestres, donc lentement mais presque aussi vite que le temps quôelle passe ¨ faire le tour 

du Soleil  en 2,4 mois terrestres !) é contre 24 h pour la Terre  ou 10h pour Jupiter. 
Ralentissement dû aux forces de marée engendrées par le Soleil ? Oui mais 
pourquoi Vénus pourtant plus lointaine est-elle encore plus lente ?  

- Lôorbite de Mercure est inclin®e de 7Á de part et dôautre de lô®cliptique  (donc 
presque sur le plan équatorial solaire). Mercure et Vénus exceptés, toutes les autres 
planètes restent tr¯s inclin®es par rapport ¨ lô®quateur solaire ¨ environ 6Á dans une fourchette de 

±1° pour les 4 grosses plus Mars et Terre. 

La théorie officielle est secouée. Mais quôen d®duire ? 

 

Mercure 
Terre 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mariner_10
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VÉNUS : 
Vénus est souvent considérée être la sîur jumelle de la Terre : elles ont à  peu près 
la m°me taille, la m°me masse et la m°me compositioné 

Oui mais, au-delà des premières apparences, elles sont bien différentes. 
Vénus a une atmosphère très épaisse, lourde et hostile à base de CO2 avec des 
nuages chargés en acide sulfurique. Sa température moyenne serait de plus de 400 °C 
en surface et sa pression atmosphérique de 90 fois celle de la Terre, bien loin du 
confort terrestreé Une telle atmosphère a régné sur Terre il y a plus dôun milliard 
dôann®es. Pourquoi seulement aujourdôhui sur V®nus ?  
 

   

Autres différences et anomalies avec la théorie officielle :  
- Les scientifiques ont découvert sur Vénus une surface relativement jeune, guère 

plus de 500 millions dôann®es, et de nombreux signes dôune intense activité 
volcanique. 

- Si la croute terrestre a plusieurs plaques tectoniques, Vénus nôen a quôune, et 
pourtant elle manifeste une intense activité de coulées de lave. 

- La Terre a un champ magnétique (comme la petite Mercure) mais pas Vénus 
- Vénus a une rotation rétrograde sur son axe é comme Uranus et Pluton et 

nombre de satellites extérieurs des grosses planètes. 
- Vénus est sur une orbite inclinée de å 4° par rapport au plan équatorial solaire. 

Bien évidemment certains scientifiques sortent de leur chapeau la collision avec un 
astéroïde pour justifier ces anomalies. 

Oui mais : 
- Vénus a une obliquité de son axe de rotation de 3 degrés seulement donc 

presque parfaitement perpendiculaire à  son plan orbital mais tourné ves le bas. 
Ce qui sous entend un renversement complet. 

- Cependant elle a lôorbite la plus proche du cercle dans tout le système solaire. 
Vu le mouvement rétrograde de Vénus par son renversement de å 180Á mais une orbite 
quasi circulaire doit-on ce renversement vraiment à un astéroïde ?  

Autres particularités :  
- La planète Vénus tourne trèsé tr¯s lentement autour de son axe en 5800 heures 

(241 jours terrestres) alors quôelle parcourt son orbite autour du Soleil en 0,95 année 
é terrestre (soit 347 jours terrestres) !??? Ralentissement dû aux forces de marées 
engendrées par le Soleil.  Oui mais pourquoi la Terre si proche et similaire tourne-t-elle 
beaucoup plus vite sur son axe ? Et pourquoi Mercure plus proche du Soleil est aussi plus rapide 
en d®pit dôun fort ralentissement dû aux forces de marées engendrées par le Soleil ? 

- V®nus nôa semble-t-il aucun satellite. Seule la petite Mercure est aussi solitaire ! 

La théorie officielle est encore mise à mal. 

Vénus 

Mercure 

Terre 

Mars 
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TERRE ET LUNE 
La plus idyllique des planètes du système solaire. Avec un tel cumul dô®l®ments et 
facteurs favorables à la Vie (comparé aux autres planètes et lunes) il y a de quoi se poser des 
questions sur la probabilit® dôun tel foisonnement de conditions idéales :  

- Une période de rotation ni trop rapide ni trop lente. 
- Une obliquité favorable à des climats tempérés sur une grande partie du globe. 
- Une orbite ni trop près ni trop loin du Soleil. 
- Une composition avec un noyau chaud et lourd mais une écorce tiède et plus 

légère, avec de nombreuses matières premières, avec des énergies disponibles. 
- Une température parfaitement adaptée à la vie presque partout à la surface du 

globe, comme dans les mers et les océans. 
- Une atmosphère respirable et vivifiante sous une pression de bon niveau. 
- Un champ magnétique protecteur contre les très violents vents solaires. 
- Un ensoleillement favorable dont les rayons les plus dangereux sont freinés par 
la magn®tosph¯re terrestre puis par la couche dôozone. 

- De lôeau ¨ plus que satiété (m°me si nous lôutilisons bien mal aujourdôhui). 
- et cette liste est loin dô°tre exhaustive !... Le hasard a bon dos ? 

 

Mais de telles louanges ne doivent pas nous faire oublier que notre Terre 
présente aussi des particularités qui mettent à mal la théorie officielle de la 
création du système solaire : 

- Un plan dôorbite le plus incliné à 7Á par rapport au plan de lô®quateur solaire !!!? 

- Lôeau ¨ foison alors quôaucune autre "planète" ne semble en être pourvue. 

- Un champ magnétique terrestre variable qui sôest annul® puis invers® ¨ de 
nombreuses reprises (un tel ph®nom¯ne semble dôailleurs sô°tre enclench® ces derni¯res 
décennies). Ceci est en contradiction avec la théorie électrique officielle et son effet 
dynamo qui devrait être constant. 

- La vibration croissante de notre Terre (résonance de Schumann) qui semblait stable 
de tous temps à environ 7,5 Hz mais vient en quelques décennies de passer à 12 
Hz (une augmentation aussi impressionnante quôinattendue).  

Nôoublions pas le magique et énorme astéroïde Théïa qui aurait arraché une partie de 
la zone Pacifique il y a plus dô1,5 milliards dôann®es pour fusionner en notre Lune (La 
Lune, nous a-t-on dit et répété sans cesse, est un astre mort, un désert total sans atmosphère, sans 
humidité et sans vie. Or, en réalité, givre, brumes et brouillards recouvrent toute sa surface et une faible 
atmosph¯re de Natrium sôy d®veloppe ! Et aux dernières nouvelles la Lune serait aussi vieille que la 

Terre ???!...). Et nôoublions pas davantage lôastéroïde qui nous aurait débarrassés des 
vilains dinosaures il y a environ 65 millions dôann®esé Tous deux avec méga 
fournaise+tsunami sans perte dôeau (contrairement à celui dédié à Mars). Ils ont bon dos tous 
ces astéroïdes.  Encore une théorie officielle incomplète ou inexacte ? 
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MARS 
La planète tellurique qui ressemble le plus à  la Terre, côest en fait Mars : 

- Malgré un diamètre inférieur de moitié, elle tourne sur elle-même en à  peu près 
24h (24h37) et son obliquité de 25° est très voisine de celle de la Terre. 

- Mars possède aussi des calottes polaires, des saisons marqu®eséet 2 satellites. 
- Les sondes spatiales, nombreuses à  avoir exploré Mars, y ont découvert des 

réseaux hydrographiques asséchés qui rappellent ceux de la Terre.  
Cependant : 

- Son atmosphère irrespirable chargée de gaz carbonique (comme sur Vénus) serait, 
selon les savants, infiniment plus ténue. La pression ne dépasserait guère 0,08 
fois celle enregistrée sur Terre.  

- La température moyenne y serait de - 40 Degrés C,  
- Lôeau ne pourrait y exister sous forme liquide. 

 

Et selon certains scientifiques : « é tout laisse à penser que, dans un passé lointain (probablement 
de 4 à 3 milliards dôann®es avant notre ère), ce liquide si précieux pour la vie aurait abondé à la surface 
de la plan¯te rouge, dont lôatmosph¯re devait certainement °tre plus dense » et « é l'eau liquide a pu 
être abondante dans certaines régions martiennes pendant les premiers milliards d'années de l'histoire de 
la planète, ce qui aurait pu être propice à l'apparition de vie sur Mars » 

A quoi serait due cette ᾴd®ch®anceᾴ ? A un astéroïde bien évidemment !... Un astéroïde 
qui aurait laissé la planète Mars sans trace mais sans eau alors quôun m°me ast®roµde sur Terre aurait 
creusé la zone Pacifique sans pour autant affecter notre atmosphère et notre immense r®serve dôeau ?  

Quoiquôil en soit, ¨ en juger dôapr¯s cette description de Mars on est port® ¨ penser que 
côest une plan¯te morte é aujourdôhui quasi d®pourvue dôeau et dôatmosph¯re : 

- Or cette planète est régulièrement soumise à des vents de sable en suspension 
qui voilent toute la planète pendant des mois. Bizarre pour une atmosphère si ténue. 

- Le cratère Eberswalde montre une sorte de Delta alluvionnaire r®cent é sans 
eau depuis plus de 3 milliards dôann®es ???  

- On trouve sur Mars le plus grand Volcan du système solaire (ancien et inactif semble-
t-il mais quasi intact avec å21 km de haut ; curieux sur une petite planète qui aurait dû se refroidir 
rapidement et qui aurait été initialement charg®e dôeau et dôatmosph¯re - agents dôérosion).  

- Mars possède aussi le plus grand canyon de tout le système solaire, appelé 
ᾴValles Marinerisᾴ (Ce canyon ridiculise le grand canyon sur Terre : Valles Marineris a une 

profondeur approximative de 10 km).Et ne dirait-on pas des nuages dans ce canyon ? 

        
Vents de sable Le mont Olympe, haut de plus de 21 km, ancien volcan Grand canyonéavec des nuages ? 

Enfin le plan orbital de Mars est inclin® de å 6Á avec le plan ®quatorial du Soleil. 

La théorie officielle a encore bien des choses à expliquer. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Valles_Marineris
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LA PLANĈTE MANQUANTE OU LA CEINTURE DôAST£ROċDES 
Lô®tude des distances moyennes entre planètes et Soleil a conduit à des formulations 
mathématiques empiriques (Loi de Titius-Bode, série de Fibonacci) qui toutes mènent à juger 
que la ceinture dôast®roµdes entre Mars et Jupiter aurait été un temps lôorbite 
dôune plan¯te. 

 

Curieusement les tablettes sumériennes (vieilles de 6000 ans) en font état décrivant la 
destruction de cette planète oubliée lors de sa collision avec les lunes dôune autre mais 
très grosse planète arrivant des confins du système solaire (avec une période de plusieurs 

milliers dôann®es !?...) et dont le parcours très excentré (comme celui de Pluton) viendrait aussi 
frôler Jupiter et Mars. On peut en sourire é sauf que des astronomes tr¯s s®rieux 
cherchent eux aussi cette fameuse planète extérieure pour expliquer les perturbations 
orbitales de Neptune !... 
A contrario le livre intitulé « Cosmogonie dôUrantia » nous décrit la planète manquante 
dôorbite chaotique, de plus en plus fortement attirée par la gravité de Jupiter et se 
rapprochant finalement un peu trop près de cette géante : arrivée à 1,5 fois le diamètre 
de Jupiter ("Limite de Roche"), la planète se serait désintégrée. Les astronomes 
connaissent cet effet gravitationnel mais surtout sur les grands astres. Ce même livre 
parle de 12 planètes originelles : 5 planètes intérieures suivies de Jupiter et Saturne 
puis 5 planètes extérieures.  
La théorie de la migration des planètes géantes par Alessandro Morbidelli semble 
expliquer cette concentration dôastéroïdes. Mais vu la chute de Jupiter en proximité de 
Mars celle-ci aurait du se disloquer (limite de Roche ï marées gravitationnelles). 
Pourtant rien de cela ! Et pourquoi les concentrations troyennes sur lôorbite de Jupiter ? 
Un savant américain déduit aussi de ses simulations sur ordinateur la n®cessit® dôune 
cinquième planète géante initiale pour que la migration ne produise pas un chaos. 
Alors où est la vérité ? La plan¯te naine C®r¯s dans la ceinture principale dôast®roµdes 
et de comètes située entre Mars et Jupiter (pour 1/3 de lôensemble de masse de cette ceinture) 

plus Vesta (9% de cette masse) seraient-elle ce qui reste pour lôessentiel  du noyau 
rocheux de lôhypoth®tique cinquième planète ?  

La recherche est ouverte sur des horizons fantastiques. En tout cas ce nôest pas la 
théorie officielle qui peut nous lôexpliquer.  
Encore un mauvais point pour ceux qui sôy accrochent ! 
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JUPITER, SES LUNES ET SATELLITES                         
Avec Jupiter nous sortons de la zone des planètes telluriques (solides) pour entrer dans 
celle des planètes gazeuses. ê lôîil nu, Jupiter a lôaspect dôune ®toile blanche tr¯s 

brillante. Son atmosph¯re contient 90% dôHydrog¯ne et 10 % dôH®lium.  
Jupiter, toujours chaude apr¯s plus de 4,5 milliards dôann®es, rayonne plus 
d'énergie qu'elle n'en reçoit du Soleil. « Lorsque Jupiter s'est formée, elle était nettement plus 
chaude et son diamètre était double é nous disent les scientifiques ». Il est même dit que « Jupiter et 

Saturne brillaient à leur origine comme des soleils secondaires ». Des conditions qui font de 
Jupiter un soleil avorté é ou un soleil potentiel (en cas de collision par exemple ?). 
Jupiter possède aussi une magnétosphère (= un champ magnétique protecteur). Son relatif 
petit noyau rocheux de silicates et de fer (12 fois la masse terrestre), entouré d'une couche 
d'hydrogène métallique puis liquide puis gazeux, confère aussi à Jupiter une faible 
densité néanmoins un peu plus lourde que lôeau. Du fait de sa taille et de sa masse la 
gravité au niveau des nuages y apparaît la plus forte de toutes les planètes, plus de 2 
fois la gravité terrestre ! 

 

A tailles comparées, Jupiter et Saturne apparaissent des géantes. Jupiter est parfois 
appel®e la reine des plan¯tes, car côest la plus grosse planète de notre système solaire. 
Elle est tellement massive que le centre dô®quilibre entre Soleil et Jupiter se trouve à 
lôext®rieur du Soleil. Si le Soleil représente 99,86 % de la masse du système solaire, 
Jupiter correspond à 70% du restant et Saturne à 20%. 
Jupiter est aussi connue pour avoir une énorme tache rougeâtre grande comme 3 fois la 
Terre et observable avec des télescopes depuis notre globe. Cette tache est une 
tempête présente en continu (curieux non ? Imaginez sur toute la France les tempêtes de 1999 et 

2009 en beaucoup plus violent et en continu !). 

 

Jupiter présente un axe de rotation planétaire quasi perpendiculaire à son plan orbital 
(comme Mercure et Vénus tandis que Terre, Mars, Saturne et Neptune ont une inclinaison similaire 

autour de 25° tandis quôUranus est "couchée"). Et la vitesse de rotation de Jupiter autour de 
son axe est la plus rapide de tout le système solaire : cette planète tourne sur son axe 
en presque 10 heures  (contre 24 heures pour la Terre et Mars) !  
De plus lôaxe de son orbite sôincline dôenviron 6Á sur lôaxe de rotation du Soleil !? Donc un 
plan dôorbite nettement inclin® sur le plan ®quateur solaire !!!? 

Inexplicable par la théorie officielle de la création du système solaire.  
 
 

Terre 

Terre 

Tache 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Jupiter_%28plan%C3%A8te%29
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Parlant de la théorie officielle, un savant nous dit : « Nous sommes arrivé à  la conclusion que 
si vous faites grandir les planètes graduellement à  partir dôun disque uniforme de plan®t®simaux, la 
rotation prévue des planètes ne peut pas être expliquée. Les simulations de bombardements (entre 
plan®t®simaux) laissent une plan¯te grandissante avec une rotation dôune semaine au maximum, et non 

une fois par jour ».  
« Comment peut-on avoir quelque chose de si gros aller aussi vite ? »  
La théorie officielle est encore mise à mal. 

Les autres problèmes posés par Jupiter sont : 
- Pourquoi une planète autant massive a-t-elle été sinon formée du moins 

stabilisée bien loin du Soleil alors que la force de Gravitation aurait du la 
rapprocher ou la précipiter vers le Soleil (le problème est le même pour Saturne, Uranus 

et Neptune). Dôailleurs nombre dôexo-planètes visibles, aussi grosses voire plus 
grosses que Jupiter, sont plus proches de leurs soleils.  

- Pourquoi la composition de Jupiter (et autres géantes gazeuses) ne correspond pas à 
la th®orie dô®volution du syst¯me solaire de la N®buleuse. 

- Pourquoi Jupiter émet-elle toujours (depuis sa création) plus de rayonnement quôelle 
nôen re­oit ? Jupiter et les géantes gazeuses seraient-elles des Soleils avortés ou 
des Soleils en devenir ??? Dôo½ vient vraiment cette énergie ? 

Nôoublions pas les nombreuses lunes de Jupiter (63 satellites, dont 16 lunes, et 3 anneaux) :  
ᾴEuropeᾴ est recouverte dôeau, ᾴIoᾴ paraît être jeune. ᾴGanymèdeᾴ ne devrait pas avoir 
de champ magnétique. ᾴCallistoᾴ devrait avoir un noyau, et ᾴAmalthéeᾴ ne devrait pas 
°tre une boule de glace é etc. On pourrait prendre toutes les lunes, faire une révision 
une à  une puis d®montrer leurs ñanomaliesò car elles en ont toutes. 
Toutes ces lunes appartiennent-elles bien à Jupiter ? Ont-elles toutes un mouvement 
orbital direct (prograde) ? Eh bien NON : un bon nombre des satellites extérieurs sont 
rétrogrades, ce qui laisse supposer une collision, une influence ou une provenance 
extérieure !... De plus ces orbites rétrogrades sont inclinées de 150 à 170 ° environ sur 
lô®quateur de Jupiter. Influence extérieure : passage dôun corps ®tranger important ? 

Et, constatation récente, il se manifeste un flux magnétique permanent entre Jupiter et 
ses satellites galiléens (arc visible entre Jupiter et Io). Un tel phénomène inexistant sur Terre, 
est pour le moment spécifique à Jupiter. Un véritable circuit électrique relie chacune de 
ces lunes à la planète mère : ԏmodèle électriqueԏ confirmé ?  

 

Il suffirait déjà de la planète majeure Jupiter elle-même pour constater à quel point la 
théorie officielle est presque toujours prise en défaut é mais les autres plan¯tes ne 

sont pas en reste. Continuons ! 
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SATURNE, SES LUNES ET SATELLITES                         
Saturne est définitivement une planète hors du commun, déjà  par sa beauté, sa couleur  
(tirant sur le jaune) et sa consistance, son atmosph¯re ®tant compos®e dôhydrog¯ne ¨  97%, 
le reste étant principalement de lôh®lium. Soleil avorté ou soleil en devenir ? Comme 
Jupiter, Saturne rayonne plus quôil ne reçoit ! 

Saturne possède aussi une magnétosphère (= un champ magnétique protecteur). Mais en 
d®pit dôun noyau rocheux de silicates et de fer (entre 9 et 22 fois la masse terrestre), entouré 
d'une couche d'hydrogène métallique puis liquide puis gazeux, la densité de Saturne est 
faible. Elle pourrait flotter sur lôeau car Saturne est la seule planète du système solaire 
dont la masse volumique moyenne est inférieure à celle de l'eau : 0,69 g/cm³. Pourquoi 
cette différence avec la proche planète Jupiter et les autres géantes gazeuses ? 
Enfin avec sa grande taille et sa très faible densité Saturne est pourvue dôune gravité en 
surface du même ordre que sur Terre ! 
 

 
Saturne et ses Lunes 

Les anomalies de Saturne : 

- Elles sont les mêmes que pour Jupiter (rapidité de la rotation sur elle-même, 
éloignement du Soleil, composition, étoile morte ou en devenir, rayonnement 
intrins¯que, é) 

- Bien que nettement plus grosse quôUranus et Neptune é Saturne pr®sente la 
même gravité de surface 

- Lôaxe de Saturne est inclin® comme celui de la Terre, de Mars et de Neptune 
tandis que Jupiter présente un axe de rotation quasi perpendiculaire à son plan 
orbital (comme Mercure et Vénus), alors quôUranus est ᾴcouch®eᾴ. Pourquoi ces 
différences ?  

- Enfin le plan de son orbite sôincline de 5° sur le plan équatorial du Soleil !?  
La th®orie officielle ne peut lôexpliquer. 

Pour couronner le tout, Saturne a des anneaux incroyablement sophistiqués. Les 
anneaux de Saturne ont lôair dô°tre un seul et m°me objet, mais en fait il y a des millions 
dôanneaux constitués de fines poussières. Les anneaux de Saturne sont relativement 
jeunes : ils ne sont pas ©g®s de plusieurs milliards dôann®es.  

Un scientifique de la NASA raconte: «Après tout ce temps nous ne sommes toujours pas capable 
de certitude sur lôorigine des anneaux de Saturne.è. « Les astronomes pensaient que les anneaux se sont 
formés en même temps que Saturne il y a 4,8 milliards dôann®es alors que le soleil se refroidissait. Mais il 
y a une connaissance de plus en plus ®vidente quôen fait, les anneaux de Saturne ne peuvent pas °tre 
aussi vieux.» 

 

 

 

http://www.nouvelordremondial.cc/cat/nasa/
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Les anneaux ne sont épais que de quelques centaines de mètres et composés de roches et de particules de glace,  

Bien quôils aient lôair dô°tre un seul et m°me anneau vu de la Terre,  

lôanneau est en fait compos® de millions de particules qui ont leur propre orbite. 

On trouve aussi des lunes assez petites en orbite autour de Saturne.  

Les anomalies propres aux lunes (56 satellites dont 18 lunes): 

- Encelade est jeune et active (geysers au pôle sud). On dirait une baudruche 
remplie dôeau. 

- Mimas qui est de la m°me taille quôEncelade nôa aucune activit® g®ologique. 
Mimas est aussi d®pourvue dôun noyau. Mais elle est solide (la preuve un 
immense cratère à sa surface). 

- Titan montre une atmosphère, de méthane semble-t-ilé mais ce nôest pas 
possible sur une vieille lune ! (Titan, plus grande que Mercure ou Pluton, est le seul satellite 
du système solaire à posséder une atmosphère dense). 

- Janus et Epiméthée sont des lunes qui dansent : Elles échangent sans cesse 
leurs orbites ! 

- Les satellites extérieurs ont des orbites rétrogrades inclinées de 150 à 170 ° 
environ sur lô®quateur de Saturne (comme pour Jupiter ! ???). Perturbation externe ? 

Les anomalies propres aux anneaux : 
Nous savons que Saturne est vieille, or : 

- Ses anneaux sont brillants et scintillants. Pourtant ils balayent la poussière 
spatiale, alors que Saturne orbite autour du soleil ; donc après plusieurs millions 
dôann®es ils devraient °tre assombris. 

- Les lunes en dehors des anneaux et les matériaux des anneaux échangent des 
moments angulaires (un qui ralentit et un qui accélère). Bien évidemment, les 
lunes devraient être rejetées de Saturne alors que la moitié extérieure des 
anneaux devrait tomber en direction de la plan¯teéIl nôen est rien semble-t-il. 

Par ailleurs certains anneaux ont des taches et dôautres sont en forme de tresse.  

Dôo½ viennent ces anneaux?  

La réponse officielle : Un astéroïde qui explose avant le choc, ou qui désagrège une 

lune. La probabilité en est cependant bien faible. Et les particularités des anneaux 
semblent réclamer une autre explication. Désagrégations par effets de marée sur des 
lunes initiales trop proches de Saturne ? 

Encore de nombreux ratés et incertitudes dans la Théorie officielle. 
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URANUS, SES LUNES ET SATELLITES                         
Découverte seulement en 1781 (bien après les sept planètes plus intérieures répertoriées de 

longue date) Uranus est une belle planète gazeuse bleue (bleu clair et turquoise).  

Uranus a une composition interne et atmosphérique différente de celles des deux plus 
grandes géantes gazeuses Jupiter et Saturne. Les astronomes la place donc parfois 
(avec Neptune) dans une catégorie différente, celle des géantes glacées. Lôatmosph¯re 
dôUranus, bien que compos®e principalement dôhydrog¯ne et dôh®lium, contient une 
proportion plus importante de glaces dôeau, dôammoniac et de m®thane (lequel lui 

confèrerait sa belle couleur).  
Uranus est la plan¯te du syst¯me solaire dont lôatmosph¯re est la plus froide : sa 
température est très basse (- 193 °C). Sa densité est un peu sup®rieure ¨ celle de lôeau. 
Sa gravité en surface est légèrement inférieure à celle sur Terre. Bien que plus grosse 
que Neptune, Uranus est moins massique. 
Autour dôUranus on peut voir orbiter quelques 29 satellites (dont 15 assimilés à des 
lunes) et 11 anneaux. Et les satellites extérieurs sont rétrogrades et très inclinés (comme 
pour Jupiter et Saturne ! ???) 

 
Particularit®s dôUranus : 

- Uranus a une magnétosphère. Aurait-elle un noyau métallique liquide ? Le champ 

magnétique d'Uranus est étrange car il n'est pas centré sur le centre de la planète et 
est incliné de presque 60 degrés pa r rapport à son axe de rotation.  

- Sous sa couche de méthane, Uranus a des bandes dans ses nuages. La surprise 
côest que les nuages dôUranus vont ñdans le mauvais sensò. 

- Uranus présente une rotation axiale rétrograde (comme Vénus et Pluton). 
- Et tenez-vous bien : Uranus est la seule planète ᾴcouchéeᾴ du système solaire. 

(Elle nô®volue pas comme une toupie sur son orbite mais elle roule sur son plan orbital, comme 
une balle sur une piste circulaire, présentant toujours le même pôle au Soleil : inclinaison de 
97° = un axe quasi horizontal. Les régions polaires d'Uranus reçoivent ainsi plus d'énergie du 
Soleil que les régions équatoriales. Uranus est cependant plus chaude à l'équateur qu'aux pôles ! 

- Enfin le plan de son orbite sôincline de 6,5° sur le plan équatorial du Soleil !?  

Que dit la théorie officielle ? Un gros astéroïde est passé par là ! Un caillou aussi gros 

que la Terre ? Regardez les tailles comparées : 

 
Oui mais comment un gros caillou peut-il faire basculer sur son axe une sphère de 
gaz ??? On a vu r®cemment une com¯te sô®craser sur la géante gazeuse Jupiter sans constater la 

moindre perturbation visible (hors sa déflagration). Il faudrait quôUranus ait un très gros noyau quasi 
solide. Pourtant lôexistence dôun noyau solide est remise en question. Il est possible au contraire que les 
mat®riaux soient plus ou moins uniform®ment distribu®s ¨ lôint®rieur dôUranus.   
Dernière idée : « é cet axe couch® r®sulterait dôune résonance induite par un satellite massif, initiateur 
du basculement mais "puni" car ensuite ®ject® lors du passage dôune plan¯te g®ante. » Affaire à suivre ! 
Peut-être la migration des planètes géantes selon A. Morbidelli éjectant Neptune au-del¨ dôUranus ? 

Alors, encore fausse la théorie officielle ? 
 

Terre 

Uranus 
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NEPTUNE 
La découverte de Neptune se démarque de celle des autres planètes : elle a été faite, 
en 1846, uniquement par le calcul à partir de la trajectoire et des caractéristiques 
d'Uranus. 
Du fait de l'orbite excentrique de Pluton, Neptune est parfois la planète la plus 
lointaine du Soleil (parmi toutes les planètes connues et officialisées à ce jour dans notre système 

solaire).  
Sa température atmosphérique est de lôordre de ï 153 à ï 193 °C. Comme Uranus on 
classifie Neptune en planète géante de glace. Comme pour Uranus la question se 

pose quant à sa composition interne. Les vents de Neptune sont les plus rapides du 
système solaire et atteignent 2000 km/h. 
Enfin le plan de son orbite sôincline de 6° sur le plan équatorial du Soleil !?  
 

 

Entourée de 6 anneaux et de 13 satellites, dont ceux extérieurs ont des orbites 
rétrogrades très inclinées (comme pour Jupiter, Saturne et Uranus ! ???), Neptune semble 
°tre une sîur jumelle dôUranus. A moins que ce ne soit lôinverse. Car une 
simulation informatique est ¨ lôordre du jour qui tendrait à démontrer que les orbites 
dôUranus et de Neptune se sont invers®es, des millions ou milliards dôann®es apr¯s leur 
formation. Cette assertion est sérieuse mais pas encore certifiée par toute la 
communauté scientifique. Elle part de lôid®e de perturbations dans les attractions 
gravitationnelles (par phénomène instable de résonance entre les 2 planètes et leurs orbites) 
conduisant à un chaos temporaire. 

Mais alors comment expliquer tout à la fois la migration chaotique de ces planètes 
géantes avec renversement dôorbites Uranus/Neptune m°l®e dôune possible collision, 
ou dôun un autre phénomène chaotique spécifique sur Uranus par effet de résonance 
local, qui aurait brutalement, ou lentement, renversé le seul axe de rotation dôUranus.  
De plus la variante "collision" suppose quôUranus a un noyau solide (loin dô°tre acquis) et a 
reçu  le choc violent dôun gros corps extérieur (disparu depuis lors. Serait-ce lôhypoth®tique 
planète Nibiru (ou Némésis) décrite dans les tablettes sumériennes vieilles de 6000 ans ? Mais elle nôest 
pas dite avoir agi sur les 2 géantes extérieures !) Quant à Pluton et les planétoïdes récemment trouvés 
dans la ceinture de Kuiper et au-delà ils sont trop petits pour cela.  

La dernière simulation informatique de perturbation globale par migration et effets de 
résonance est peut-être plus crédible mais ne résout pas tout. Car pourquoi seule 
Uranus en aurait été perturbée à ce point et pas Neptune pourtant très concernée ? 
 
On voit que ces hypothèses, crédibles mais non démontrées, secouent encore la 
théorie officielle de base.  
Encore un pavé dans la marre de la science actuellement enseignée ? 

 

 

http://www.planete-astronomie.com/Uranus/Uranus-Rotation.php
http://www.planete-astronomie.com/Pluton/Pluton-Rotation.php
http://www.planete-astronomie.com/Soleil/Soleil-Rotation.php
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PLUTON 
Ce sont les perturbations dans les orbites dôUranus et Neptune qui on conduit ¨ la 
découverte de Pluton. Mais, comble du paradoxe vu sa petite masse, Pluton ne peut 
pas être la source de ces perturbations. En conséquence la recherche dôune grosse ou 
de plusieurs petites et moyennes planète(s) extérieure(s) reste ouverte.  
Fallait-il cependant déclasser/dégrader Pluton en planète naine ?  
Tous les scientifiques ne sont pas unanimes. 
Pluton est principalement composée de roche et de glace de méthane, mais aussi de 
glace dôeau. Son diam¯tre est dôenviron les deux tiers de celui de la Lune.  
Le couple Pluton et son grand satellite, Charon, est généralement considéré comme un 
syst¯me double, puisque la diff®rence de masse entre les deux objets est lôune des plus 
faibles de tous les couples planétoïdes/satellites du système solaire (rapport 2 pour 1), 
et surtout parce que le barycentre de leurs orbites ne se situe pas ¨ lôint®rieur dôun des 
deux corps. Deux autres satellites naturels nettement plus petits, Nix et Hydra, ont 
également été découverts en 2005. En 2011-2012 on a aussi repéré P4 et peut-être P5. 

    

Cependant force est dôadmettre que Pluton est non seulement plus petite que notre 
Lune mais aussi que plusieurs des lunes de Jupiter et Saturne. 
Deux autres particularités de Pluton :  
1) Son orbite est tr¯s inclin®e par rapport aux autres plan¯tes et ¨ lô®cliptique. 
2) Cette orbite est excentrée c'est-à-dire que son point le plus éloigné est plus loin du 
Soleil quôil ne devrait tandis que son point le plus proche est plus proche quôil ne 
devrait ; et dans ce cas Pluton sôinterpose entre Neptune et Uranus. Côest une exception 
planétaire. Seules les comètes et quelques astéroïdes ont un tel comportement.  

    

Il faut cependant dire (et côest prouv®) que Neptune et Pluton sont intimement li®es par 
un phénomène de résonance stable qui les empêche de modifier leurs trajectoires 
relatives et dôentrer en collision m°me quand Pluton passe sous lôorbite de Neptune. 
Cela laisse aussi supposer que Pluton a pu, dans un lointain passé, être une lune éjectée de Neptune 
(comment ?) ou un corps extérieur venant se "frotter" au système neptunien. Enfin, comme Uranus, 
Pluton roule sur son orbite. Même cataclysme ? 

La th®orie officielle nôest pas au bout de ses peines. 
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CEINTURE DE KUIPER, NUAGE DE HILLS ET NUAGE DôOORT 
Pluton, plus petite que notre Lune, a été dégradée en planète naine pour plusieurs 
raisons parmi lesquelles le fait quôelle pénètre dans la ceinture de Kuiper (zone de 
regroupement dôune nu®e dôast®roµdes et de noyaux com®taires dans laquelle on 
distingue dôautres planètes naines proches de la taille de Pluton comme Sedna, Quaoar 
et Eris-Xéna  par exemple). Nombre de ces petits corps ont des orbites très inclinées 
incompatibles avec la théorie officielle. 

   

Cette ceinture dôast®roµdes est plus ou moins consid®r®e comme la bordure ext®rieure 
du système solaire. Mais est-ce bien la limite de notre système solaire ? Cela reste à 
prouver.  

On pense pouvoir trouver une concentration de noyaux cométaires encore beaucoup 
plus loin du Soleil dans ce quôon a appel® le nuage interne de Hills et le nuage 
externe dôOort.  

Alors rien nôinterdit de penser que des plan¯tes pourraient encore exister entre la 
ceinture de Kuiper et le nuage dôOort (grosses planètes ou étoile brune, il y a de la place !). 

Il reste encore beaucoup à clarifier. Et la théorie officielle ne suffira pas. 

 

 


